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Ils approchèrent donc de la:porte, etCharlot se tint autant que
p'ossible.dansfo'mbre.'$ J , 'J' " "

Georges sonna. p pas' deréponse... Il sonna encore, mais
sans plus'de succès... a

Après avoir attendu.près.de dir.minutes inutilement, ils rega-
ignrent.tristement l'autr coté de la rue

Je quitterai' pas, d'ici avant'd'avoir trouvé oèn de la
sauver, dit.[Georges ;.mais'.d'abord, noua, ferons bien d'examiner
les rues voisines; comme cela, person ne; pourra entrer ni
sortir sans que nous le sachions.

-Si' quelq'un entre, 'qu est-ce q i nous empêcherait d'en
trer en môme temps ? demanda Char ot. ' ~~ -~'

- Pour q'on nous.saisisse et qu on nous jette à la porte. Non,
non, le docteur Raymond: avait raison; nous n'avoua de chance-
de succéèsqu'en étant prudents

Tout en causant ainsi, ils se tenaient cachés par Pangle d'an
mur,'lorsque~tout àcoup ils entendirent L bruit dès roues d'une
'voiture,â lentrée de la rue.' ':'

Y- Sicette voiture' vadans cette maison, dit CharIot, avec réso-
loitioni,ee la suivrai. m'-? . --

La voituré approchait lentement, et à la lumière des lanternes,:
nos amis virent que le cocher; qui laissait flotter les renes, était
à moitié endormi sur son siège.,

ls se glissérent tout prés. '.'

- C'est Rodolphe Mortagne, peut-être, murmura George.
-Non, dit Charlot, qui avait jeté adroitement un coup d'oeil

dais la voiture ;elle,était vide.- -. '
Alors une pensée lui'traversa l'esprit avec la rapidité de e-

- Ecoutez, mnonsieur Georges,; dit-il,' en saisissant le bras de
son compagnon, pt en lui' parlant vivemnent'à l'oreille. Cette vol-
ture va év'demment dans la naison. J'ai 'u "plan, je n'ai pas le
temps de vous l'expliquer'; mais si vous aimez Emma Keradeuc,
laissez-moi faire. Restez iciket avant qu'il se soit écoulé une
heure, j'ouvrirai-cette porte en dedans et vous entrere. -

-Etes-vous fou,'Charlot ? ."'.
Non, non ; fiez-vous à moi, une fois. Ne bougez pas d'ci,

monsieur Georges, ne bougezpas'avant que je-vous. appelle,.,
Sans'attendre-de'réponse, Chrlot glissa le.long du mur, et at-*

teignit la voiture juste au moment où elle 'allait s'arrter devant
la porte Mr - .

e cocher fit entendre un coup, de sifiet iong et retentissant.
La'résolution.de Charlot fut prise 'en un clin d'oil. Il passa

sous la.voitures'accrocha aux ressorts, avec les pieds et les
mains, et resta ainsi 'supendu entre la téire et la boite

Un petit guichet s'entr'ouvrit dans la grande porte, et une fi-
gure apparut:dans l'ouverture .

- Ah !'c'est vous Johri dit'une voix.
,Qui vouei-vous"que ce soit? répliqua I cocher en riant;

ouvrez la porte. .
- Oui rmais pas avant que vous ne m'ayez donné Ie mot. Je

n'ai pas oublié mes ordres.
Acerie 1 Etes-vous content?'

- Cela suffit.

La lourde porte roula sur ses gonds.
Un instant la:voiture entra dans la cour, et Charlot y pénétra

bravetment aveo elle.
La porte se referma avec bruit, et Geor es France,' qni se te-

nait en face, le dos appuyé contre. la-muraille, rema seul dans la
rue

' ' "ïw forteresa

aoiture traversa une. cour large et nial pavée, et e'arréta
sous une remise. .

Charlotise.tiïii'onstmmerant uspendu aux Iessorts, et sans étre
aperçu- tandis que le cocher, descendit de.. son si-geO et détela ses
chevaux., Ce qu'il-fallut d'ériergi;ai.jeune marin pour conserver'
sa position et ne:pas.bouger, on le:comprendra aisément.

Pefidantque 'lé èochr s'occupaitdésab pele portier lu
denandapourqüoi-ilrentrait ai tard-" -A

Je n'ai ia'u lie hoix, arblen I r çpdit'obche.Ce
n'est que se so. j'ai reçu lordre de mi tenir prÎt 'à partir pour

- s.

un long voyage, demimtn matin, et la voiture avait besoin de ré-
parations..

.-. Un voyage vépéta le portier, alors, les deux françaises
vont changer .e quartiers'?
* .. "'.Les deux. se dit Charlot-; qui peut etre l'autre ?7

Car, comrme tou's le's:babitants de -Saiizt Seivan, il a'était pew-
smadé que la pauvre Jeanne .avait péri en tombant dans lamer.
Certainement rien 'n?était' plus 'loin'de son idée que de penser
qu'elle était la compagne'd'Emma.

'--'avez-vous où Mon feur va les condùire? demanda le por~
tier, qni était curiéux comme' tous ses pareils.

- Non, et si je.e;sava.is'je ne le-dirais pas: quand je suis'payê 6
pour garder un seeret, je l gardé.

- 'Amoins qu'on'ne vous offre davantage pour le livrer, mur-
mura lautr'e. '

Le cocher'allait répondre avec- colère, 'quandson camarade lui
frappa-doucement sur l'épaule.

Allons, allon', ne' voù'fachez pas, dit-il, je serais désolé
dé vous offenser. Venez' avec moi prendre un petit verre, avant
de'vous coucher. La porte se- gardera- bien, toute seule, d'autant
mieux, qu'à présent-tout le monde est rentré. '

-- Vous n'avez.pas été dérangé, depuis tantôt 7
Non ;-:quelqu'un'. bien'sonné,' mais'comm'o.n a pas donné

le signal, j'ai laissé faire. .

'Ils poussèrent alors les portes de Pécurie, et s'eloign rent, a la
grande joie de Charlot.'''''

'Il' était temps,,car ses forces le trahissaient.
- Ouf! -fit-il, en se laissant tomber à terre ;'si'ces.imbéciles

étaienlit restés quelques minutes de plus, j'étais perdu."''
'Il-s'approcha" de 'la porte, 'et l'entr'ouvrit avec précaution.
Tout était silencieux dans la cour.ý '

Il attendit quelques minutes sans' bouger, de crainte que le co-
cher ou le portier n'eussent oublié quelque chose.

'Puis' il sortit tout doucement, et se tenant dans lombre, il ob-
serva la place tout aütour'de lui..

Lamisond,'quiétaitsitéeaufonid de la cour, était somibre et
siiencieusecommeun tombeau',"pas un signe de vie, pas un filet
de lumière aukfinétres...

;La oge du portier était' main droite, et elle était éclairée
une petite lampe. -

Charlot'e 'glissa dec'côté; tout le long du mur.
'L'a porte était à demi poussée.'. Il entra, et' se trouva dans une

sorte de petite boite, dont tout Pameublement consistait en un lit,
une table et:ue chaise.' Mais' Charlot' ne prit'pas le temps d'in-
ventorier son:contenu.

11 aperçut:ce,qu'il cherchait, la clef. Il la prit, et sortit vite
Une seconde après ill'introduisit. dans la serrure de la grande

porte,- spsit. .. ,a psit. murmura-t-il enapprochant ses
livres de Pouverture.

It'n'attenditpas longtemps. Georges- accourut, et'se glia.a'par
'entrebaillement. Puis la porte 'se referma immédiatement.

Comrnrit avez-vous pu, commença Georges, mais' Charlot
Parrêta.

- Je vous expliquerai cela plus tard, dit-il. Ce que nous avons
à faire; pour le moment, dit-il, o'est«de pénétrer dans cette mai-
son> car j'en ai entènin assez pour être convainou de& Phonnêteté
de'notre ami noir '.Mademoiselle Emma est là. Et il indiqua en
parlant, le sombre bâtiment dans l'ombre duquel ils se tenaient.

Le cœeur de GergesFrance battit violemment.'
Je vais essayer, dit-il' îi vous voulez 'veiller ic tandis

Chariot linterrompit de nouvean
- Non, M.. Georges, il a été convenu que nous partagerions

le danger, et il peut y en'avbir derrière ces murailles.
Tu es un'noble'cour'! dit Geoigés, en lui serrant la main.

Laissant de côté la'grande porte, à' laquelle on'arrivait par un
escalier en pierre'qu'éclairaient en ce 'moment les rayons de la
lune, ils passèrent dans?'une petite cour, et examinèrent lesalen-
tours de fa maison. île; virent plusieura portes qu'ils essayérent
Puaheaprés P2antre."
L, Toutes,étaient barrées an dedans. '

Un profoud silence régnait dans l'hôtel.
Que fairo ?,:dit Georges, en se retirant; dans l'ombre
Parbleu 1. biiser lune des portes, répondit Chariot ofs


